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Unidentified Fliying Objects 


Le Groupe d'Elude du Phénomène 
OVNI rassemble des jeunes qui se 
sont donnés pour bu! principal 
Tôtude sur érents pians (Statis¬ 
tique. cartographique observa¬ 
tions et enquêtes) du phénomène 
OVNI- Le GEPO édrte un bulletin 
bimestriel dont les articles sont 
rédigés bénévolement par des 
leurres, passionnés d'ufoiogie 
Le grou^ lanc un appel è tous 
ceux QUI désireraient devenir délé- 

§ ués ou correspondants 
'adresser pour cela à Domlnl- 
que DedUe, Ecole PubllQue, 
Soint Sympboflen de Lay 42470 
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LE MYSTERE 
DES O.V.N.I. 


Lr . P US famasirqucs contacts evtra 
te."f‘S'’'es en France er dans le monde 
asPhc iifies oa'' des soéciaiistes inter¬ 
nai lOrdu/ Un livre abondamment il- 
usi'ê plus de 100 documents) faisant 
C»- -^anifeb-a*' ne t'anrd'f'cijres 
sa sncai-i, peu' é'.rc à des niveau/ de 
CI.’ii)■ ations et ü inie'iigences en 
a.ance de plus Ours nii-lonaires 
1 vol. i 6 X 24 384 p 100 ni . cvt ill 
coul 42 F 
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LA LUÏE EST - ELLE HABITEE 


Enoyclopidiquement , la luae est un corps céleate 
anlné d'un mouTemant de rotation aur lul«>meme autour 
d'un axe incliné de 83*30* aur le plan de l'orbite* 

Ce mouvement est exactement égal à la durée de sa 
révolution autour de la Terre«La lune présente donc 
toujoura la meme face â la Terre ( on a pu grâce au 
pbénoEiène de librations obaerver 59% du sol lunaire ) 

Cepuiu que l'homme est homme ^ a été fasciné par 
cet antre dit "mort". 

Grâce à l'invention de la lunette aetronomiquo,l'hoiaime 
a pu encore l'examiner avec encore plus de detail.St 
choae eurprenante:dèa qu'il a commencé à scruter la 
lune^il a observé des phénomènes étranges à sa surface, 
Les pi'emiers astronomes g les procursenrs comme 
Schroetor et Eerachell « ont vu des points lumineux, 
une ombre circulaire,et un point brillant tournant avec 
l'astre. 

Années après années ^ las observations se succèdenb. 

La technique nouvelle aidant,on voit le sol lunaire de 
plus en plus détaillé.Les astronomes notent des 
phénopiènes bizarres à la surface de la luneebrouillards 
phénomènes liunineux,taches grandissant et diminuant... 
Certains savants ont meme aperçu des ponts,des traces 
bizarres et memegnous j voilà,des engins gigantescues, 
des robots travaillant dans des cratères... 

Alors,fatalement,on se pose la question : la lune est ~ 
elle habitée ? 

Les "preuves" que nous avons en mains sont-elles 
suffisantes ? 

Peut on en conclure que ... ? 

Les vols lunaires de l'homme sont eux aussi teintôjc: 
de nji.tèTe : fusée suivie par un engin inconnu 
un message extra-terrestre soi-disant intercepté ,... 
Les afitronautaa eux mornes ont vu des engins mysterieuvv 
sur le. lune , des traces de cher • •. 



La 29 septembre 1958 »un profeeaour japcnaia de 
1*université Maiji observe sur la mer de la Séa-énité 
sur la gauche de la mer de la Tranquillité .les 
insc:.'iptions(en noir et très nettes); PYAX - JWA pla.'“ 
l'une sous l'autre. 

Une seconde hypothèse vient à notre esprit ; et si les 
OVNI venaj^ent de la lune ? 
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SfiRVICii: Dfi PSIîSSjS 


exoeptionnellâment ce mois ci deux numéros 
consécutifs (13 et I4)à cause de la masse Importante 
d'infcrmationa à communiquer,Quoi qu'il en soit«le 
Journal du Cercle Prançais de rscherchee ufolog^iquus 
reste le meme^toujours aussi bien présenté«pagination 
par faite ^condensés photocopiés d*'informations ^ etc. 

Nous £ vous retenu dans le N®13 un bon article de 
Leonard H,Stringfleld(trad:J,Sider)sur les aspects 
inconnus au sein de la mission de la Crenade sur le pb 
des OVNI aux N.ü.iügalement un excellent article,bien 
documenté,sur le mystère de la Lune. 

Le Cap maintenu,dans le N°14 avec une Interwlsw 
de Francis Shasffer du CFRU.Les propos de ce dernier 
sont vraiment intéressants. 

Abonnement:4 N* 30 frs 

correspondance: CFRU-UFOLOGIA BP 1 FORBACH Cedex (37601) 


LES ffiCTRA - TERRESTRES ^ 

c'est pratiquement un® revue. 

Qualité pratiquement aussi bonne interlulrem.ent 

qu'extérieurement «Outi'e les enquetes inédites et 

l'actualité ufologique en bref,ce N^7 nous présente 

le dossier des Nations Unies face aux OVNI et une très 

bonne rubrique littéraire. 

Abonnement s 4 N® 4o frs 

écrire à : les Extra-Terrestres Salnt-Denis-les-Rebais 
77510 REBAIS France 


UFOLOGIE BULLETIN n'est plus.Le CERCLE INTERNATIONAL 
DES JEUNES UFOLOGUES non plus.Actions de collaboratioia 
rares et peu enthousiastes,abonnements et adhesions trop 
peu nombreux.!'urologie est le miroir déformant de lu 
société. 

(page suivante:extraits de la lettre du fondateur et 
"aniaataur" du CIJU à la revue UFOLOGIE CONTACT.) 
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LA FHï DI) CIJÜ 


” Chera Amis , 

J*al la regret de vous annoacer la disparition du iî-'ü 

»*ai pas pu(ou pas au) trouver det i:v3.raC'H!ieô : ac 
-ant de s'engager entièrement et sincèrement àann 1 'action 
que je proposais.Cett 3 E sur qui je comptais se neut 
contentés de m'approuver sans me soutenir. 

Chacun peut le constater,l'ui'cilogie est le miroir de i.?.. 
de notre société «Mais ce miroir est déformarAt ,La veritj.il 
nature des gens 7 transparaît. 

Mais l'ufologie doit etre une science^Uue sciencojat non 
un refoulolr de névrosés à la poursuite de leurs 
fantasme s. Parmi les ufologueatil y a trop de doiix roveuva, 
de refoulés,à la recherche d'un autre monde où ils ser.r.io: 
les rois,de mythomanes à la recherche d'ime vérité qu'iln 
inventent de toutes pièces.Le monde de l'ufologie ne doit 
pas etre les égouts de la société. 

Le phénomène OVNI est serieux,l'ufologie doit l'etre ^ 
également.Il doit etre fini le temps des ufologues 
champions de la génération spontanés de pseudo hypothèi^jes 
au rabais,des enquetsurs collectionneurs de cartes qui 
" voient” mieux les OVNI que les témoins«Le bricolage^le 
système D en ufologie,c'est fini. 

Au lieu d'essayer d'adapter le phénomène OVNI à des 
méthodes psqudo scientifiques,ceux qui se paz'ent du ticre 
d'ufologue feraient mieux d'essayer plutôt d'adapter la/ 
les méthodsCs) scientifique(s) au phénomène«C’est 
possible,seulement il faut etre serieux et laisser ses 
idées préconçues au vestiaire« 

C'était pour cela que le CIJU avait été créé:poux' que 
les futurs ufologues puissent faire de l'ufologie une 
véritable science et,de ce fait,donner au phénomène OVNI 
une crédibilité scientifique. 


. . a / . . . 



L«a vfologuee de dsmaijaCou^du snoiüe;ai(rbains d-entrc: 
eux)auraient été de véritables chercheurs eér;'eux^à 

l‘esprit ouvert et scientifiquet.Le CIJÜ aurait p^^ donner 
aux jeunes qui voulaient ”se lancer” dans cette rechei’chc.' 
saine et passionnante .les données et les xuoyeus d'y voir 
claircütait-ce une utopie7SanB douteoKais les utopies 
dérangent et tout est. gouéraleuent fait poux' qu’elles 
restent utopieso. (. >. ) 

lettre de James Petit adressée à TJFOLOQXE CONTACï 
(raymond BonnaventureoDomaine de Mont 7 al. 6 .,,a}.lée Alfred 
sisley.. 78160 Ilarly le Roi) > 

LiS QROUP^Ï'IiaiT INTERNATIONAL DE RECHERCHES 
LWiIERES DANS LA NUIT 


Fondé il 7 a plus de vingt ans par Raymond Veilllthy 
LUI'-'ilERES DANS LA NUIT est actuellement le premier groupe 
ufologique français et un des premiers sur le plan ^ 

mondial. ^ 

Les activités du groupement sont variées et nombreuses. 

Un reseau exemplaire d*enquêteurs dispersés un peu 
partout aussi bien en France qu’à l'etranger. 

RESUFOjle reaeau des photographes du ciel qui a maint 
roprlses à déjà fait parler de lui» 

Le groupement technique de recherches(3TR LDLN)et ses 
diverses sections:électronique,recherche.,atudeyfabricatloi 
d'appareils de detect 4 on,geographie<>geologie. 

FIDUFO,fichier informatique de. documentation:analyse,^ 
etude sur ordinateur,etc 

Et enfin,la recherches d'archives,si importante dans le 
domaine qui nous intéressao 

LDLN publie une revue mensuelle du meme nom(ab:53 frs) 
renseignements et s pecimen sur demande à : 

LUMIERES DANS LA NUIT 43 300 LE CHAMBON/LIGNON France 



^ s cnircu av ec !t:s esprits et matcriali- 
Q sait Av.s crroplasjiies dans la (kriininbrc 
^ d^- .(•. séances de spiristisnie. 1 oui cela 

êraii rendu possilile [lar des trucs sou- 
^ \ern cnfaiirins, son aplomb imperturba- 
^ ble cr surtout la crédulité monumentale, 

. l'absence totale d’espnt critic|uc de scs 
P« pariii.ssiens et de ses clients. Il considé¬ 
rait que ces pratiques étaient courantes 
dans les milieux du spiritisme, par 
ailleurs tort bien organi.scs, pour des 
échanges d’informations sur les clients 
cventucis, de fa(;on à permettre des 
révélations \ rai ment surprenantes. Les 
séances de Kecne avaient toujours lieu 
dans lies pièces otxscures: la tricherie 
aurait été trop aisément décelée en pleine 
lumière. Dans les bonnes années, Kcene 
gagnait ainsi cent mille dollars et plus. 

Aujourd’hui, comf)ien de thèses se 
situant aux limites de la .science éveillent 
dans le put)lic le plus vif intérêt. Kllcs 
seraient de première imp)ortance si elles 
avaient un semblant de vérité. Tout 
individu aurait en lui des pouvoirs 
cachés, il existerait dans l’univers des 
formules et des harmonies possibles mais 
non révélccs. Certaines de ces thèses 
sont scientifiquement démontrées, I^es 
caractères héréditaires transmis d’une 
génération à 1 autre sont effectivement 
engiol)és dans une molécule appelée 
Adn. La gravitation universelle et la 
déri\e des continents sont des faits 
vérifiés. I^’cncrgie nucléaire a bel et bien 
été contrôlée et exploitée. Les origines 
de la \'ic et la plus lointaine préhistoire 
ont été sondées. Pourquoi donc repous¬ 
ser d'emblée des thèses somme toute pas 
plus surprenantes comme celles de la 
lévitation ? Simplement parce que les 
preuws manquent. Ceux qui prétendent 
que la lévitation existe doivent en appor¬ 
ter la démonstration irréfutable. Lux, et 
non pas ceux qui demeurent sceptiques. 

Nombre de thèses sc situant aux 
bornes du domaine scientifique .sont 
déliiKTémcnt frauiiuleuscs. La plupart, 
cepeiulant, sont acceptées du fait de 
rabscncc de solide scepticisme du 
public, ou parce que le phénomène est 
en lui-même sul)til et insaisissable. 

Au début de ce siècle, on a beaucuup 
parlé d'un cheval allemand qui savait 
lire, calculer et qui faisait preuve d’une 
connaissance approfondie des problèmes 
politiques mondiaux. C’est du moins ce 
quon racontait. Ix cheval s’ap^ielaïf 
Jean-sail-tout. Il appartenait à un certain 
\\ ilbelm von Osten, un vieux berlinois 
fort honorable, incapable, assur.ut-on, 
de trom[KT le monde. De tiès distingues 
et doeies sa\'ants vinrent examiner la 
merveille à (quatre pattes et verifièrcrit 
ses talents Jean répondait aux questions 


po.sées en frappant du salxit (un coup 
pour oui, deux coups fK)ur non, par 
exemple). Supposons qu’on lui ail 
demandé; * (^)uel est le double moins un 
de la racine i.aina' lie neul ?'► Après 
réflexion, le (heval levait la patte di- 
devant et frappait cinq coups On 
demandait; « .Moscou est bien la capitali 
de la Russie?»» I>cux coups. «Alois. 
Saint Petersbourg ? »» Un coup. 

L’académie prussienne des Scietues 
délégua une (Commission, présidée par 
Oskar Pfungst, pour y regarder de plus 
près. Van Osicn, qui croyait dur comme 
fer aux dons de son cheval, la reçut avec 
empressement. Pfungst observa alors un 
certain nombre de coïncidences. Plus la 
question était difficile, plus il fallait de 
temps au cheval pour ré^^Midrc lairsque 
van Osten ne connaissait pas la réponse, 
l’animal l’ignorait aussi. Si von Osten ne 
se trouvait pas à côté du cheval, ou si 
celui-ci avait un t)andcau sur les yeux, 
aucune réponse correcte n’était fournie. 
Ix: mystère était dès lors éclairci. 

lorsqu'on posait une que.stion au 
cheval, von Osten devenait légèrement 
nerveux, craignant que jean ne frappât 
pa.s le nombre suffisant de coups de 
sabot. D)rsqu’il arrivait au nomlirt* cor¬ 
rect, inconsciemment, son maître sc 
détendait, imperceptiblement ^^)ur tout 
le monde, .sauf \Mmr Jean, qui savait que 
les bonnes ré|w>n.scs lui >alaicnr un 
mfirceau de sucre II était totalement 
ignare en mathématiques, mais très 
sensit)le à des indices muets, incons¬ 
ciemment transmis. Cü’ètait en \érité un 
animal extraordinaire. 

Ln dépit de l’explication claire et 
vérifiée de Pfungst, la liste est fort, 
longue des chevaux, pourceaux ou vola¬ 
tiles. sachant lire, compter et discuter 
liolitujue, en toutes langues et dans tous 
les pay.s, car la creduliré des naïfs n'a pas 
de frontières. 

Depuis quelque temps, ccux-ci sc 
passionnent jHiur les soucoupes volantes, 
les astronautes de jadis, le 'I riangic des 
bermudes, ou autres régions nu srérieu 
ses éparpillées sur le glol>e. ( et intérêt 
résulte du fait que nous sommes de plus 
en plus conscients de la ^K)ssibilirL‘ dt 
comniuniijuei avec îles cxirn-tirrresires. 
(J’csi uii proliUme essentiel, du |iouii tic 
vue scieiUitiquc, philosophique cl son,il. 
Le sérieux d’un tel su)et a ei<; seieniili 
(jucmciit reconnu, tr il jnspjn- uik 
littérature de plus en phr. ,iU.‘iulaiUe 
(Cependant, le résultat des reeiiCRbes 
vraiment .srieiitifiquc s, en ee doiiiaiiu-, 
est rarement publié Alors (]iu d innom¬ 
brables maga/ines, lécits et speetaeles 
télévisés, rcfv^nilcnt de multiples et 
divers témoignages non eontréiles. 




(.eux qui t:roient nux asm Miaules tle 
{.ulis affirment que de nombnux vesti¬ 
ges arcbéologi(|ucs ne peuvent étreexpli- 
uiu s que par la reneonfrt'. dans un 
Il mirai II passé, de r ix ilisat»» ms extra- 
urresires avec celle de nos ancêtres. 
■Ainsi les colonnes <!c fer rie l’Inde; une 
pla(|iie tle mer.al j Paleiupie, au Mexi- 
qiK. les pvTamides d'Lgv pie; les mono- 
liilies lie I i)c de iViques iirsquellcs, selon 
Jacob bronovvsUi, ressemblent toutes à 
Mussolini) et les figures géométriques de 
Na/xra, au Pérou. Il y a des explications 
beaucoup plus simples. Nos aïeux 
n’étaient pas des imlxH iles. La tcclmolo- 
gie avancée leur faisait [leui être defaut, 
mais ils étaient au,,! nalius que nous. 
Pourquoi naur, o li , pas tour 
invente ? 

\jC chapitre le plus récem de la déjà 
longue histoire des asimn.nn» , de jadis 
affirme vjue les Dogons (une trilni du 
Mali) ont une tradition lice à l’èloile 
Sirius qui ne peut être née que de 
connaissances nécessitant l’usage d’un 
télescope. Soit. Uexplication la plus 
vraisemblable est que des gens ayant 
employé un téléscojîc (ou ayant entendu 
parler de ce qu’il permettait de décou¬ 
vrir) ont parlé de Sirius aux Dogons. 

Le .soi-disant mystère du 1 ri angle des 
bermudes consiste en la disparition de 
navires et d’avions dans une certaine 
/.ont* de la mer des Antilles. 11 n’est 
d’ailleurs pas prouvé (|ue la plupart de 
ces disparitions aient réellement eu lieu. 
On peut aussi raisonnablement |K‘iiser 
qu’ils ont sombre en mer Ihi jour, dans 
une émission télévisée, j’.u dit c]u’il élan 
étrange que les navires et les avions 
disparaissent, mais jamais les trains. 

A l’instar des experts en astronautes 
[préhistoriques, les spécialistes du l’nan- 
gle des bermudes ont fait preuve d’éru¬ 
dition douteuse et de vame rhétorique. 
Ils n’ont jamais établi des évidences 
palpables, )amais appaite de preuves 
formelles 

Ih atiquement. tout le monde a 
entendu parlé des O.v .n i Mais a[)crce- 
voir ilaiis le ciel une lueur étrange ne 
signifie pas i]u’on a reçu la visite d’un 
habitant de la planète N’énu^. Il peut 
s’agii, par exemple, de la lumicre d'un 
phare J’auto reflétée j haute altitude [)ar 
lin nu.ige, ou d’un avi»>n il’un tV[H; 
iidox;. lii, OU d'un avion ordinaiie équipé 
d’cclaiiagcs inhahilucls, p;u exemple un 
pro|ecteui puissant (>our des observa 
rions météorologiques 11 x a entin 
nombreux cas - les rencontres du 
uoisième t\ [>e - - t»n uik^ [pci sonne, on 
^leux, atlinnenr ax ter êîcameiKcs .i bord 
esiii/i.' Ihiffc */.?) 
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LES OVNIS... 


(suite de la page jïH) 


m il un engin interplanétaire, droguées, 
mis«.s \\ la question avec des appareils 
médicaux jiimais vus, puis relâchées 
Mais dans tous ces cas, on ne se liasequc 
•J sur le témoignage non contrôlé d’une ou 
pk deux personnes. Pour autant que je 
sache, et alors que des millions de 
rapports sur les O.v.n.i. ont été enregis¬ 
trés depuis 1947, il n’y a pas un seul cas 
où des personnes dignes de foi, interro¬ 
gées séparément, ont témoigné d’une 
rencontre du troisième type avec un 
même engin. S’il n'y a pas d’anecdote 
convaincante, il n’y a pas non plus de 
preuves tangibles. Nos laboratoires dis¬ 
posent d’un matériel très sophistiqué. Il 
leur serait aisé de reconnaître, dans sa 
structure ou les matériaux qui le consti- 
tucni, l’origine extra-terrestre d’un 
Iragnient lais.sé par un engin, jamais le 
moindre débris de ce genre n'a été 
soumis à un test sérieux. Rien non plus 
de valable dans le livre de bord des 
aviateurs ou des marins. 

C’est poun^uoi la N.a.s*.a. a repoussé 
la suggestion faite par la Maison Blanche 
de mener une enquête basée sur les 
rapports relatifs aux O.v.n.i. Lorsqu’on 
en écarte les mystifications ou la simple 
anecdote, il ne reste rien. 

L’intérêt porté aux O.v.n.i. et aux 
astrofiautes de jadis révèle souvent une 
frustration religieuse. On a œutume de 
décrire les extra-terrestres, — des hu¬ 
manoïdes parfois revêtus de longues 
robes blanches, — comme des sages, 
animés de f>ons sentiments bien que 
disposant de prodigieux pouvoirs. Ils 
ressemblent assez aux dieux et aux 
anges, ils ne descendent pas de l’Olympe 
et du Paradis, mai.s d’une autre planète, 
Cl en guise d'ailes utilisent des soucoupes 
volantes. Il y a un vernis ()seudo- 
scientifique, mais les racines théologi- 
<]ues soni visibles. Dans la plupart des 
témcHgnages, les astronautes de jadis ou 
les occupants des O.v.n.i., sous leur 
aecoutrcmcni miMJenic, sont des divini¬ 
tés faciles à identifier. En réalité, une 
récente enquête menée en Grande- 
Bretagne conclut qu’il y a plus de gens 
qui cmiciu aux visites extra-terrestres 
que de gens i]ui crfiicnt en Dieu. 

1^ (irèce ancienne fourmillait de 
récits où les dieux descendaient sur 
1 erre pour s’entretenir avec les 
liumains. Ijc Moyen Age était egalement 
rempli d’apparitions de la Vierge et des 
saints, l^es dieux, les saints, la Vierge, 
ont |H;ndani des mc^ Ics été vus ou 
entendus par des gens digiurs de foi. Oue 
s’es't-il passé ' Que lait iloiic la Vierge? 
4 ; Qu’esl-il advenu îles dieux de 


r()K iTi[>e? Nous ont-ils abandonnés en 
des refn|is modernes oii l’on ne croit p)u‘ 

grand '<'h<iSL- ' ( )n l»icn les récifs d au 
trefois de\ airnt-ils tout à la su|KTStniotK 
à la crédulité, à l’imaginatnin des 
témoins ? Ix culte croissant des O.v ai. 
ne peut-il pareillement présenter un 
possible danger ? Si nous croyons que 
des bienfaisants ultra-terrestres noiu 
résoudre nos problèmes, serons -1 khi s 
enclins à faire tous les efforts nécessaires 
pour les régler nous-mêmes ? 

Ceux qui demeurent résolument scep¬ 
tiques en face de la^^lupart des croyan¬ 
ces douteuses ne sont pas tous, nécessai¬ 
rement, hostiles à route idée neuve. 
Beaucoup de mes collègues sont, comme 
moi, vivement intéressés par l’idée d’une 
(xissibilité de vie, intelligente ou non, 
sur les autres planètes. Si nous sommes 
vraiment les seuls habitants de l’univers, 
autant le savoir. Mais nul ne sc réjouit 
plus que moi de» la visite d'extra¬ 
terrestres intelligents. 

De nos jours, plus que jamais, la 
science a besoin de l’opinion publique. 
Nous vivons dans une société profondé¬ 
ment influencée par la science et la 
technologie, mais où, hélas, les gens 
n’ont qu’une idée très fausse de celles-ci. 
Il en résulte que les décisions quant aux 
recherches à entreprendre sont difficiles, 
l-a pseudo-science peut être une activité 
très profitable, ceux qui la praticjucnt 
n’y trouvait pas .seulement des satisfac¬ 
tions de l’esprit, mais aussi de gi'os 
bénéfices financiers. Ils sont donc réso¬ 
lus à tout pour défendre leurs assertions. 

Les savants sont, en général, peu 
disposés à engager des controverses 
publiques sur des sujets pseuilo 
scicntifUjucs: c’est trop astreignant, trop 
ingrat. D’ailleurs, la cause est gcncrale- 
nicnt |X‘rduc d’avance car une partie ilu 
public ne demande eju'a y croire ! 

1^ crédulité du public n'est pas le seul 
problème, il y a aussi celui de l’attitude 
distante et parfois arrogante du monde 
scicntifitpie. Un homme de science fort 
distingué a menacé de laire intervenir le 
vice-président Agnew si |e [lersistais if 
organiser une réunion de l'AssiKiiUion 
américaine pour l'avancement île la 
Science, au cours de laquelle les tenants 
et les op|)osants de l’hypothcse des extra- 
terrestres auraient la parole. I xs conclu¬ 
sions d’immanucl X'cükcA sks , dans son 
ouvrage, (Collision des Mimdcs, avaient 
irrité certains savants. Il ci ait évident 
(ju'il igiKirait lotalemi nt i>«iii nombre de 
faits scicntifupies noioitcN IK firent 
pression sur l’éditcui, avec une telle 
insisianee i|ue celiii-ci rcnoin;;! h puliiier 


le livre... c]ui fut lancé — avec rUitant de 
succès que de profit — par une autre 
maison d’édition. 

J’organisai alor s un anric svmptisium, 
ou seraient dise utec ^ \i ^ diéories de 
\ elikovskv . (!el.i nu caim les critiqués 
d une autre somrniré scicniilKjue, selon 
(]ui, attirer l’atteniion du })ublic sur de 
telles h)‘pothcscs, meme pour les contes¬ 
ter, aidait à les répandre 

Puisque la science est le parent pau- 
vre, dans les écoles, dans la presse, à la 
télévision, peut-être faut-il, pour la ren¬ 
dre plus séduisante et fxipulaire, comp¬ 
ter sur des dis< ussions publiques de ce 
genre, soigneust nu ra prép.irées, docu¬ 
mentées, ou\tau s suf It s sujets pseudo¬ 
scientifiques V ,si pirliT d'astrologie 
amènerait à 1 a ;;monirv. l’alchimie à la 
chimie, les CMnunem. |»erdus et les 
catastrophes pl.niM aires Av X'elikovsky ùl 
la géologie, le spiritualisme et la sciento¬ 
logie à rimmcn.se domaine lic la |>sycho- 
logie et de la pss'chintrie 

Il y a deu.v ans, une commission de 
sav ants et de magiciens a été fondée en 
Amérique pour mettre en question cer¬ 
tains aspects de la pseucio-sciencc. Cette 
cnireprisc sans but lucratif s’appelle 
Ojmité d’investigation sur des manifes¬ 
tations du Paranormal. Son siège se 
trouve à New York. Ses travaux com¬ 
mencent à porter leurs fruits, en particu¬ 
lier les bulletins relatant les récentes 
ctinfrontations entre le rationnel et l’irra¬ 
tionnel, un débat qui remonte aux 
discussions entre Alexandre le marchand 
d’oracles et les Epicuriens, qui étaient les 
rationalistes de l’époque, l^ Comité s’est 
également élevé officiellement contre les 
programmes télévisés qui usent et abu¬ 
sent de la pseudo-science sans aucun 
souci de vérité ou même de vraisem¬ 
blance. Au sein même du Comité, un 
débat a opposé ceux qui p>cnsent que 
tout ce qui touche à cette pseudo¬ 
science, de près ou de loin, doit être 
comliattu, et d’autres qui estiment que 
chaque cas doit tire jugé à part. 

j’avoue me placer résolument dans ce 
dernier camp, je crois «|u’il est essentiel 
de pénétrer dans le domaine de l’extraor¬ 
dinaire. Mais toute théorie extraordi¬ 
naire exige d’être extraordinairement 
piouvée. 

Car/ Sagan est prêfesseur dasttyntomie et 
J'’ sciences de l'espace et tUreaeur du 
iuiityratoire des éludes planétaires à la 
Corne// University. Il a reçu la médaille de 
la Nasa p^iur services exceptumnels rendus à 
la Science II a pué un râle important dans 
diverses missions spatiales. 
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d' ^ ^ cmyjc^nuÀX^ ^ ^ fhù d£ SOOO a/no ; dL 
‘t\gtnüiiua, e£wQmiù JtAr o9rX ■|wwc^i£o ùmv 0ti> é^yu^tT»ic> /C^*" elüto 'nouo -yteo^ord * Qiiooi/ 
n'<M;5n£> Tveuo “ivao C (mitr>tiicnrv d/^ JoioA* ^'fU&totCc|^ <jU.<^ Try^uimue/f^ t 'tixûio 
d’<i|{\^]vteA/ tfi/nrvi/n^ ^amii>ca^ eib cxk/i^oM/:^^. 

TAofi-yi^ <:/miatGU/toi£/fii6 ds^ >vo(n4. 'rfU?di;vW' ^ Âfl iül 'y\o^ 

Avio^ fioo di*'<iayimMin. ojutc W)nJi ^iiotP4oe. e^uxiAiii/^riXi , fio 

600 .000 Wecô /<5 |ul <;mo^ibuyd 'ta, ju^^rja/rta^oliL cU. 4/m4y(Æa(£L 

/jewô V n£jîi^ -olu/ lui /d^YV/na >a(rrt -winiru . OUfe 'Tmnf:^^ 

(AVi^vA^/otirrvruivvvliS/ /db^ j\jL«/vU;û /do/xt -Ua •jutcoU» ^> ec^Ai&Tv/vxi/rd da» s) x£ ffOO 
iTnrvm^o /:)evTt .o^uotu^ /oujtc uM 'OMi' /:^u muz- |iiix4jW^, -cU ftaju^ 

Tli^ 'HJImX /sC /^UaneA^ oriVvi tihxi . TWlJ d2- ?JUra^ /CtCtcuAû 

'<XAnAv/</iûxiAd <|vcü:> ia covJju/t/v cülo ^Î/£(Ka cit dOO tmrv/Y\2<i coiIIcaxIû 

aiLi/èîfl/rd /C^/Oul. ^u7Îdù> da^ ■^. (^'vcuwdit 'îTi^/in/ryùdit e/it 
d «/vmaa^w 6y5 7YU/^ifcyu> dû •formée» . 

^j2A 'y\£m\lAiAic£A uvdem^^^AlïdrjX» bî* ?v£F7rW7i£ô />mjt’ /jv^oçæûj CjcrrioM/ru^ 

^vi^tA/rrUiiao de-fu-<^ deo oitc^azi ^ njiotîAit e/w 'JiCuJUq, ccxatio - Dfbi/miZ^ 

t <^/x^f»fol /dl^ t /(3A<l;yytoJb«.vjT, /OL Cl/^vmû diô oG/it^^daib '^xuec d y^jUAÎeuÆC) 
^U|ei/iCZ> xû, >0^ de."ceYi.cexi^e/ ocjU!>rdL^cjUA>^ /co-c ^yvctuû. 'n^Gurtme» 

•yvofj yoeufit- £eo /cfon.7iû/2^ ^<tcc -jiaal/eW/ 'Jxôwl. 02 . rviWaoOie. . 

^ mbe/inoç^AA>' •o^^Ale/miyrxt outl -Eto -j>A>3^/^eWeû Ofi-atM/wJl/i 0 ( 12 , Cfl^ merrui/TrieWô 
noe, -Joct e.|]|WAiia foJz> rieijfo 'Ca.ch.e^ , '^njubïsVJiMù 
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k3l 4iLc> ^mÂÜûao d ^ocHoiffû ^ dbt vsê^njbûÂAâo /j^ou/u 

o/mn/niAr <06 it && njoM^n^ au/i dUo 't^ovlCô <dWilniio ; oirtoÂô ^A'ou 

H “ivAfiv^irvoit^ Wù Oi£> /tondlwrtô dfi- ttrù& >px4oC|-a' nn'^ >fiao d#- ^6 i1(d «ort 

^ /pAo/UÛffrv CiLO|U> Ix'AlirtOd jù/7rvQÂ/^ tÀÀy dit 'Y\ÛA/VtÊ/:> -^vou/u 

P OAivMarv CAO 'YtuHti/so cüz. Ou ^ <UiAA/i: * elKfL cm 

cA/rvfccii^Ao cIa/ ^yiAA&Jvnto dC c^rwma/ni: ^ /xuiAjut - dfii. ^nxTwvtct ? 

G, ,<|U( «ot ,a/iJ^3ivTv , XI/’ «oC >que /üû <.oiyn^uidxcfm /3o»^t io. yuuiA/€, /d ’u/ne. 
rixÈmjUL tur^^'txcss* xla/fvd ^ oortAndiL cx/ni-'tc^UA . ^ '\eo oaÈÀliii^ ^moClM/vuto on/ 
CAA-jjJi'wyfi» eocaci\jt(xclL o(ao 'ym^nj/it/i di-c/atu/txfe/i «dxyyvo 'jviytAA^xlt, ; 
diotomCfl oIa ^ buAA, Ou. > dfi/TvodtA cifi- 7U5^ i accjLÊuoJiAii/ o(a 

€a ^x(iAA.taXvTw y ^>t'c • • • 

ûtjvAÂo Wo/ /aclv£i/«/TniMrvt ^ ÉO/ ftuA/|aa2. cbiû iu^lûatûcüio eiaxt -^vô^xiL U: cWcut 

OiAJJVL GU> Wftiôe/ . fori/ ^rulTle > CJlO lfUTAÀÀ/mlrOÎ^> ^oàsUY\t ÛJUOOL -UÜ6<Â<Â ct dM> 

|v/rw> /ooto/jndrnvu^liUo f<)ftovumlior<u^ OA^t^ t'vmfArv ck 'nuA^Coo . 

« _ 

'liyLamvCd/Ui àoÀÂ/^ «rrt ^oot xko A/‘oûJ;tcAô x:jxu. AA/ft^AX/moxAnot lou>o tao 
OACAAio /XXjUlb-ltC^UAÔ COn.CAA/»uù/f\t Aot'UgTrv^VruÎL ^ -ÎA. 'TtiSLd&UJnit ^ ^ mA/CA/niX^ 
dt... Tifiowi tio cP’oUcJuaaa 4jrjMaÎÉ^ ^ÈuAn njic!^^dki<\ / 

'jvoA <jonCàj(ç<hffrv^ dfl. vut di <i?u&cLe^ ck |vA/nA<4, et oev\C AA^tec^ 

«my Au/^Oi(jg, y^ûAvo /Ckc^XiAi/t ^u/^Â/f\JC |u^a«>^frvi<l£o 

et fcju/*ô trotü Aochj^. 

Cl 0|-jUiW. dU TidOie u>û|v«3e' x^uaI OAA.OL xsowTvô oUnxte AA^Ji^Ui j à 

lUXA. U/aX 0©T(\Jt ^’UKJtlAO/WÛ dbu5 t^UoilD >cXao>LOjUe«C> > TUJVUJ yUjlAù 

I 

'J!,/)/7inO -di/ bdx^QA/ f aJU^M JJiC'i'MîXc Yl». ^àX y^TA-Cuib 
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'duo Tri(xlla,cliiû. Orde/vie»^ 4 jo^-uLouLû 'iiijjuAje/5 C/t o /ClÀ^nA/Y\Jtk> 
tj^oCjuiLû /dfi, oct 'vtit J Ca^ce ^ Ûjtfo/irvK,d^ (Xu^tûwJt >£(6^ cUû ^hio 

(X/YvC(JeA\û £teuo -«u i A/jm/vn^. o^/iûjit xx^tCüUL- . cukSÀÿ^oUxaYL OArojJt oitti/rU^ 

WY\ Aouut (Ua^ OU- (UyUxiwOutCOYU ^ ^ C^T^mOuÔ^iCXmÜLO J^9i(AO ^ 

QxrQyir)G24o <^TVT\M4/i OUA 'tfi/VÏ^' . 

^oxû Ota. la f^AAfnMÛui. '|v-Ao/3e. d2. ^ oUo^oiiaYu ck Èuaa c^Mi/fii/rd , 

d CUjCûai^ </r»U(^^iÂa^ l/Ui di ACiût Ttovifi/ ôix, ytisUy^ 

tt 'C«ot dflucc 4:|44-e 4i/5CÛ/»^CUont Biû yiûAA^Ttû ^ ÇûL ruvCA- ‘VnXGk, . 

Gz. c^uJi 6 kut 6 teJWi/y>c£^ iUr 8 iu/v ^Trtoi/^u^ 

düMO (k ^/uwiciux» ouLYvk ^O|u<to ^u/vioL ^cl 

TUlLCkcOVUl/ ^ ^ /OA,cAlCLciiu/lfl^ J Ôlû-OaX/^ ,... €>t’ tiLù -OtOr*^^6 (Uv 40ÜLO oCfi>o 
C<S'Tv>Çu/XlAiiyTvo oOl cjz/^ * 

JEodtyrv et cuxcotL tOTTUo XjfiXtî. bKft^ djL ^ct ca^^To^cxLt cryt cU- 
|vû>^ |v(vi 0-KoyrvJt«o oUÿAt l j ^ ^e>îovc y 6e. 7yiloocc|-u£, ^ 

^ û/yvUAu^^ /CüyAjt/valjL li ^ yunujecujL '>ni/a£>4:yiXr . ruiAiUiiCoY'o ok 

tdtoÀ/WAt <A\|jWv, ^ olfl- 6ct .omv343i(^cXibvt OU^ ^ii^^ftianrTùoLeo 

^<lû CUt>y\t4û /|uf>oêxl<]ûeMt .cko laotAL ^l') ycyuA 6t6 €x^>t^(|UkAA uüJi/â^AiMt 
'|vA3ft>A ^Ü(Olû t<U2i/Tii4/3C . VîT'^Q/IVjt ‘yiWîVUl/ -Ç^ÂA IttQ 

^ ^ 'T^vMRôcÜî^» dfl- ^i«TWï4/iu,cti.wi oUô OU^aA\jtaô /^otU oUtrvo 

^ ^odxt Ç^Jofnd/uuL Ok 4.' (Uîa/r\iidisL - Jctlu fci -tvo/woiott: j &o 
ubL^^/>û4a/rU cteo |Dicfl>û yi£xku Aûliû/\ /c^wl |éuoaii/nt 











^ xüj-Ul Aitnffujrt^ xlayytc» 

L t'onoMutu/iü. «Jt ^’a&0i(T7vorru£^ dco dao j^ix^ düL t d/mZ/u^^ 

Gz/nb'^aîiî' , 'VïtOi^ao'^ t /O^^vcrvt rdn tiX /JuiJtyMtt, cko CUtoW^ 

N ^ o^^ujté. ^ ^\j^^yà4iiî^9/> et Blo JO^l(a^ hj> <evit 

[ û^ïï/ùhui^ <xu/x Bâ. o^v\f>^\ucJtscm. (Xa, cjlo 

<|CLc di^^câAit 'tto /)Cêc!^i/^ cJt 'j\jÂ/f\MhÀSMA Bl ^Lnf\jJL i/yry^fitAirtcd/^ 
® ()^ ^03nm\u>. 

niCHEt LE MOUEL 


(i) {a© ûitnAe» atiCâ^xiiâ/nt duo 'pmrBo da. wt^JL dont îao aadtAibÉm/» ^vcnxiLraiaMi: 
fxs\J^ÀK^ dfio ^/tec» />\<Lo . Ca^ oU> ouottstH o* ^^^xxviA/AitouJt/vvt Æ ^ko0ul 

taodaAm£« «vO-^ciX' (âoea -diot^ Cfxt^ca. Airoid ^^/tflÂ/Ur € ' (/rurtmilâorx OAro/nl <oa 'miixt. 


(O 8 u» OCU/orAtû ) 4 av (^juWuÀ. , ■K ’od/nvi/ti/rJt -qU 4 . 02 . Oli'iflû <ii/** 1 .<rv\i>Uîa. ,Y»vjOu!ri 

ilfijtAûCJt«AMA ctiî. Co^ok d^/njonk. nt, /voj^vtilÈiV ^ ^ûoOvcuÿj Ipût ex' 

j?a,çjtuü«ô cia /xvTtté d" Ojoa oao xxuXÂjlo -Of^^nf^oJbxrm oonT Ojooov 'v^aflai/Çj2^ _ ^ g(io> 
d.^j.>€Û«j(TaAm;v^ 4flj& otu. <x*7iy^/2U.cJbi^ cUo '^J^cuïvvidUo 'T^ ovU ’^cvmoÂo 

/^|v0lte^ -<jlû. ■Ci<r>i (Jlu-o>ï^lla*. 


9 ^ nuAff^e, ’ined*Ajr\jL> <Mnvtc<L fti T,c>*.j/^v(nJfe. JuaA. ^ or buifxiLinoL oU/> toc^twAflnuû 

yuo9ton/> 'ffua^Twiûsjtiao c6>.fi<d/t«o oOt jtv>a/>v>><3\feflt aU<o oiifvw^ibMj-n^ 0(5 norcéCetwo: , oi4 
|S.av)Tnd ^^\cvA. “teo vïv^Â^iiüWAo ,aJt dVJtywuui ')a\Jn^ t<Lo -y4üi^û«Wo . Cto t^ou/ouo: 

'U/ïvItftCJA €(C x:ôTA^||vvtYlt/v, <\<jeP ^90 'VjüLttnnOU^ ctrrsot^ju*^ 6ivaa 

jgyvcx/»»vioUo ç/vv oU^aS"»»^ ^ -^/toco oU -iMa/v A*^yJLCaoJxor\ dxa 

yvaA^toJ:>‘ci^o\jUJüw. 
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Le GEOS a édité un autooolant 
ponr se !:ure connîftre, nais 
aussi pour faire connaitre le pro¬ 
blème des 0\ Ni, piiixju ï( J pou/ 
sigle : 


OBJET VOLANTS NON IDENTIFIES 
OUI ILS EXISTENT ! 

Les deux exemplaires : 6 Frs 
Le lot de 1 0 exemplaires : I 2 Frs 

Support en matière plastique, très 
résistant aux intempéries. 


TARBES 


Quatre objets volants non 
identifiés ont été observés 
le 10 juillet prés de Tarbes, 
apprend-on à Toulouse. 

Dans la nuit du 10 vers 
une heure du matin, quatre 
O.V.N.I. ont été aperçus par 
trois jeunes moniteurs dans 
une colonie de vacances 
à Tarasteix (Hautes*Pyré- 
nées). 

Pierre Barrieu, 17 ans ; 
Alain Dieumegard, 16 ans et 
Daniel Sauneuf. 15 ans, ont 
d'abord aperçu un premier 
objet se déplaçant dans la 
dirr^etton Nord-Sud. L'engin 
qui a^ait la sitbouetio d'une 
sphère prit on s'élevant et 
après avoir bascu'é l allure 
d'une forme ovale d'un dia- 
rrotre apparent d'une dou* 

zaine de mètres. L objet pré¬ 
sentait deux lumières cligno¬ 
tantes rouge et bleue à 
l'avant. Le deuxième objet, 
qui suivait la même direc¬ 
tion présentait la forme d'un 
cigare et était également 
«c éclairé n à l'avant de lu¬ 
mières de même couleur. 

Retenus sur place par la 
curiosité, ies observateurs 
remarquèrent un peu plus 
tard et suivant toujours le 
même sens, un grotioe ïie 
lueurs de même nature. 

Enfin, un quatrième 
O.V.N.I. de forme rectangu¬ 
laire cette fois, fut aperçu 
évoluant au ras du soi, à 
trois mètres des témoins, 
selon leurs dires et émettant 
une lumière jaune éblouis- 


NOUVEAU 

CORRESPT ; 

GUATEMALA 

D.DUPUIS 


santé Ce dernier objet est 
passé à cinq reprises devant 
les témoins surpris. Chaque 
observation n'a duré qu'une 
à deux minutes environ. 

Les jeunes gens, ont at 
tendu plusieurs jours 
de rendre compte è Li 
darmerie da Tarbes des phé 
nomènes dont ils avaient 
été les témoins. 

Les services du C N E S. 
(Centre national d'études 
spatiales) de Toulouse, pré¬ 
venus, ont effectué les pre¬ 
mières constatations. Si au 
cun^ trare n'a pu être rele¬ 
vée stjr place par ies servi¬ 
ces de ta gendarmerie de 
Tarbes e? abservations des 
troi^ jeunes gens ont néan- 
mo' K. lugées « intéres¬ 
santes >> è la fois par la 
concordance de leurs récits, 
la personnalité et le sérieux 
des témoins que par la na¬ 
ture des précisions appor¬ 
tées et la distance de Tob- 
aervation. 

te McKlDlOWAL I 
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centre d 
étude et de 
recherche sur les 
phénomènes 
interplanétaires 
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Un magazine d’un 
genre tout à fait 
nouveau. 16 pages 
grand format. 6 
posters dont un 
double au centre. 
Entièrement 
consacré au 
phénomène OVNI. 
Numéro 1 : Parution 
début juillet 1978 
^ ^De^Soucoupes 



Volantes aux OVNI. 
Numéro 2 : Parution - 
début septembre 
1978 : Les Extra- 
Terrestres. En vente 
tous les deux mois 
Chez votre 
marchand de 
journaux : 8 francs. 
N’oubliez pas de le 
retenir dés 
maintenant. 











